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Mau saura» da sotr, 
b i l nT i T U en 
«S « i K o » » suffi 
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ttOOTtUMt, 
Hubert, r 
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Longue k m » nom 

Mme Ttusart. caBsél 
(Mi commandé. _ , 

La police r*crrsag|B^BJJ 
i — Ver» dix heures do matin, nn re-
Bt en Bqoaurs. M. V..., rue de la Bar 

~ étage." psr~s*"Sfl>e»» Ages de treize 

esta? esaasssBii. te epetists et 
ne a* l'unirons* met en luit* les men 

tau le notaire M tan «ja» croître a 

| soir, vsndno^heuret, . Bramannel Ber. 

• son ccëur • des passants. 
Un aergot apparat... le gamin voulut (ulr, 

mais te BBa lie W e r sur e u «yeliste, Félix 
Verv*lchfA~15 as», gascon boucher. 15 bis, 
m e de BéBsmtn TatBBssné et tamponneur 
rouissent sur la chaussée. 

t e Boucher sa n ia i a sans trop de mal, mais 
lit meodlgpt aval; reçu de nombreuses 

Hocaasittar. r» fait admettre ' M . se éoateur Hocsatem 
S rnlSBlt gamt-Saaveur 

La as***ra*ee* André. — Usât de souscrlp 
Bon a» » . — Veuve Bouté, if fr. — Veut» Du-
S T i M - Stallar*. I tr. — Anonym*. M tr. 
— Béant, anatepiaucur îles Manufacturas de 

IFt*'— Dubrauwea, huissier, I fr!—DaUhode. 
I tr. — Tournant, entrepreneur, 8 tr. — De-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ — Vlala, tapissier, 2 fr. 
Ir. — Bou-

^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ _ Daloouit. 
. » tt. — Veove DeMock. proprié-

1» tr. — StaDan Louis, 8 tr. — Anony-
I ft. — Anonyme, 8 fr. — Garin, 1 tr.— 
yme, 8 tr. — Booquln, 8 tr. — Anonyme, 

Anonyme, t tr. — Anonyme, 8 fr. — 
t tr. — Bnlira, 1 fr. — Anonyme, 1 tr. 

- Landry, 1 tr. — Pari-

sunna, peintre, 8 tr. — Vlala, tapti 
-Têoa l sant st Gros, électriciens. 1 I 
Maju pbsrassclra-ehtoiist*. 8 tr. — 

«T-
— Deochet. 1 fr. — Prantn-Dneoln. 

AiiSBayan, 1 fr. - Bat A » . — Wllte-
j . — PaJrtcn. 1 fr. — Pelletier. 1 tr. — 

s. I tr . — Divers anonymes à 1 tr. et 0,50 t 
_ . - T o t a l à ce Jour : 4JB? fr. t a 

Las souscriptions sont reçues au secrétariat. 

L CannaUs Populaires a donné 
l'Hippodrome Liants son claquiè-

ga» saBcast de l'abaonaenent devant on* salle 
ont s s u a paru moine garnie qu'A l'ordi-
Mère ; BtéfaJtsans doute on brouillard-... 

ttaa avait probablement été mieux 
i que de coutume ; eue a «té presque 

encore qu'imprécise dans bien des 

, . . . voulu cependant plus de cha
îna d'émotion communkaUve dans 
s • t/ttjahiinlt radian ne > de sien-
radlease de soleil et débordante de 

d'intensité de coloris dans • Méphis-
, de U s a , atuvres essentiellement 

. „ et pittoresque... 
Marty remplaçait Mme Marteau de 
>- ••von nous avait annoncée août 

nous a chanté de sa voix enau-
aux accents parfois métalliques, l'air du 

' acte <T • Orphée », al poignant en sa sim-
pitetté. et dans mélodies sur lesquelles nous 
asténros* ne pas nous appesantir. 
"Mous entendions pour la premiers mis M. 
Bouchent, violoniste de talent, d'une admira
ble technique et ssamm «Tune rnossaparalile 
aisance. D a dégagé de supérieure façon la 
Ban* très pare au • Concerto en la » de Mo 
S t ; O * été très briBant Bans la « Folla • 
de CoraBi st (toujours «es change 

BS....0 dans le < " " *• 
BatnvSaena M. 

hast an piano avsc ltnci 
u* non* nous plaisons a lut reconnaître. 

Rondo Caprtcclc-
Cortoc l'eacseape-

parabss Bn< 

rriT-BiviL • • itu.1 

A. M. 

au Pries *ÛH0C0LATTH0«IS f c r 

PtmBfBflotis — netmotier Edmond, artiste 
ffAtntnsqne. rue du Pg. d* Roubsix, 196, et 
B t W s ô t a n n e , artiste dramatique au Havre. 
— Dubois B a n s , employé A Lille .et Chai 

(semaine, s. proi. A Caeremoa — D 
r OaorgesL comptables rue Barms. a. 
3er Madafoin*, mineuse A Lambersart. 

PAStits, boucher A UOa, et Deheyiwr 
(Vante A Russe! g» les — Bnsttfss Léo-
suelronnier en enivre, rue Pterre» 

834, et Prano»** Maria. i:nusnrisis * 
In. — Latebvre Léon, broeasar. rue 

an. «B, et Bandes Joli*, t ssslellre A Se. 
— Bngel Pieere. Jardinier A Laos, et Du-
Dorothée, Journanére A Looa, — Gcone. 

Michel, Industrie*, rue du Bas Arem-
M. etWauqulsr Valsnttna. s. prof., r. 

M. — lacobs l.-B.. marchand 
rue de PMcn, 88, et Veighe Hé-
nf jsSjne me, 8. — ftiuiar Osor> 

employé, rue do Long-Pot. 31, et De-
Vbuttniev canonnière, rue du Catveis% 
Dnrout Pterre .entrepreneur A Armentié-

Leclareq Ehrirs ,a prof., ma 
bas, 1ÀZ - Walu Jean, ann . 
h*, plaoe Blhour. U. et Beeuquatre 
eoutnriéra, même adresse — PnrisU 
slsji absairsiii ras des Sarrasins, ss, 

A Tournes! ui. — 

R Marie; stiranansn 

pW/«œrv<^o9-,-,^ ifeert 'valenOne, s. prof! 
Pronerte .émooehetror, 

, imprim , _ _ 
nnel Anna, s. p., nie de Bri 

e, 8 bis.— Delesalle Charles, s. p., rue Brû-
faison. 96 et Boutamy Marie-Thérèse, s. 
boulevard de U Ubarsi. Ht — faemat An. 

»_.. interne des Hôpitaux, me BoltérBm, BM 
et Cunis Marie, s p>. r u d*Arum. 13. — Cao-

ménagère, Id. — 'Çrtplet Georges, voyageur 

Dejonghë Lucien, marchand boucher A Lil
le et Spriet Marthe, s. p. A Roubalx — De-
bruyne Joseph, peintre A Lille et Pluehart 
Victoria, n> p. A Maxmgarhe. - Bnnly ^e^-
nand, doctonr en médecine A Arleux et Le 
clercq Clémence, A p., rue d'Artois, le. — 
Hannoff Hippolyte.cordonnler, rue Carpeaux, 
10 et Le f eh vu» Louise,, ménagère, ld. — _Gee-

a 
25 et Dobbelaere Èlisa, îîîîgere. rue de Ta~JW 
tlce, 7. — Dewasmes Félix, canennlar au U* 
d'srtUlerie A Douai et TaBUc JnUenne, 

etXbftsjftv 
— DesmetErnè 

rna_d«»UCité. 

îd, rue d'Ennetièi 

caniclenne, rue des Pavillons, 18. — Deduyts-
charver Richard, boucher, rue Mange, 18 et 
Vanin Marguerite mécanicienne, rue Albert 
Samain, 11. — Maslngue Gustave, ajusteur, 
rue SainMsnapd, M et IJengrémont CécOm, 
s. p., rué au Lorur-Pot. 184. — WollseiuAfal 
Charles, employé, rue de la Barre. 98 et Co 
set Adolphine, journalière, id. — Vinlnrd 
Jules, soldat au SI* d'infanterie A Mézières et 
Caron Fernande, bambrochause, imp. Saint 
So i , 8. 

t • • • - . i l » * v : v » % i n • » i 

Qutl eue soit racAal qut eotu «pet d 
iktV*. «etutttlAt nntre dentiers page, VQJU y 
trovvtrti radrttte tutu l o n n i station. ••< 
m u entres alepts ertcctUenist cenaUtiani e» 
tu* neew citerons*, 
• • »i i % » » t ) % * % « i — 

fIjlJJJJIIJIIIJIjlllJfro.* de Pas, 11. et Riche-

H Marie, a prof., rue Henri Loyer. L — 
Ernest, représentant, rus des Tanneurs, 
Vansése Julie, Journalier*, même adres. 

'an — Cessert Alphonse, cordonnier, rue de 
Julien, 88, et Cosaert Antoinette, gazeuse, cité 
BJJIflBSMin 10. - Créteur J.B.. chanfeUer. r. 
de rArsetsssau. 9, et Aubert Désiré, s. prof., 

— Gonthier Victor, soldat au 
et Boosse Ann*. rnsschense, 

ras Féhèlon, 28. — Hudeiot Louis, tourneur 
en nac. m e des Postes. Mi, et Damaegb 
laanne. tsllVsnif. même exilasse. 

Arst Hector, charron A Lambersart et Mainzl 
Germaine, llngère, rue Saint-André, 71. — D e . , 
l egs Henrt.msrchand forain, rue des Postes, J # 

LOMME 
Asts de vandsilams. — Dans la nuit du 

a*rft̂ cH an dimanche, de» voiénrs ne sont 
emparés de deux poules, d'un coq d'espèce 
deux lapins et quatre pigeons appartenan 
* MM. Théry H Orvn, f aç t eu» dan Poste: 
et Télégraphes à Lomme, rue Anoe-Dela 
vaux. 

Lan cniiitorioteu» ont (pénébrô dans 4e 
ejanier en nerçanLJBjnor d* clôture con-
tro lequel fl était «ppnyéV < 

Voler des rentiers, c'est on cr toe , mais 
voler des ouvriers, c'est Inqualifiable t 

Espérons que la police sera plus heureuse 
cette fois que dan* d'autres circonstances 
«t parviendra a découvrir les coupable*. 

LOOS. — Du 10 au 17 janvier. — Naissan
ces. — Jeanne Démarre, rue d'Ennequin. cité 
BOtaut, é, — Madeleine Ttenenlfn. cour Mer-
de», IL — André Descamps, m * d'Ennequin. 

Publication* — Gustave Marescaux, entre» 
preuaur. et Maria Rlnanhet, a proL A Lille, 
— Louis Bngel. jardinier, et Dorothée Duprer, 
Joumalîexe. — WUlebold Patteeuw, raua-
cheur. et Marie Boderé. cardeuse. 

Mariages. — Albert Amathieu, 8» ans. ma
çon, et Maria Gheeçutère, 83 ans. Journalière. 
— Alfred Cari ter, 89 ans, électricien, et Maria 
Rlsnquaeft, 8? ans. peigneus*. — Charles Le» 
vast. 84 ans. ferblantier, et Marie Laty. 83 a , 
a profession. 

Décèa — François Bonnefond, 89 ans, che
min du Halag*. — Mars» Lsfebvre, U mois. 

*"" " ' ». — Malvin* Lemelngre, 
une, 8S7. — Augustin Van-

ttsr d'Emmerin. — Cbarier 
Nazèt. 21 ans,' obemln du Halage. — Jaan 
Banetorte. annota, rue Wastln. — Henriette 
Non. i l ans; rue Carnet, 36. — Jules Detnset*. 
7 semaines, sentier 4'Enmsquln. •— Justine 
Dumon, 70 ans, rue de Béthune, 189. — Vital 
Verbeke. S mrtl<i, r«e d*Enr«yrmn 31. — Pv». 

SECLIN. — Du 11 au U Janvier. — Nais 
sancea — Cazpentler Paul, rue d'Ame, 8- -
Hornaln Maria, cité dan Chant ours, 89. 

Décèa — DeAoourt Archange. «B ans, A l'hos 
ptoe. — Hache Henriette. 41 ans. épouse Mooq. 
rue Dtrflot. — Muteau Victor. B ans. rua dû 
OuatorzeJuillet. — Théry Marie. 48 ans. è 
rhonplce. — Monchaux Qtarsotta, 4 ans, me 
des Comtesses- — Hélin Henri, 51 ans, rue du 
BurgauiL — Degrasaont ZAUe, 34 ans, épouse 
Durfci, A rhospka 

Les Saints 

min au naïag*. — : 
rue du Basinghien. 
87 an*, ru* de Béthu 
cappel. 78 ans, senth 

par Adolphe Régulée 
, par André Pldoux. 
Bmt L.-CX FiiJJon. 

Bienheureux Ouré aTArn, par Joseph 
Vlanney. 
" hnuransw rjnrsnélltai Sa Oeen-

par V. Pierre. 
ranams Bottsia, par Louis Veuil-

ggggggsTasnal 
de Ugoarl , par le Baron 

I . Ansrot des Rotoura 
i tlanneureux ttrignlon de MamtBMt, par 
E. lac . 
tenta Thdrèaa. par Henri Joiy. 

^ ^ • j B M n * «e Padaus, par l'abbé A. Le-
Saint Jean Chryssstsms, par Aimé Punch. 
Bnmt P u e r a i s de Bntaa, par A. d* Marge-

ri*. 
•arirt Ambrai**, par le duc de BrogJi*. 
Saint Basile, par Paul AUard. 
Saint Damlniajua, par Jean Guiraud. 
Saint Louis, par Marius Sepet. 
Saint Jèrtena. par le R. P. LargenL 
Saint Pierre Fourrier, par Léonce Pingaud. 
Saint Vlneent S* Pnal, par le prince E. de 

BrogUe. 
Saint Augustin, par Ad. Hatsfeld. 
• h s s n i vasume In-H. Pris kreohé : S franc* 

Prune*, 3 fr. 88 
SB trente A U Librairie da la Orntx «n tésre} 

i rus des tstBAgssBaa (QrancTPIneel 

^lÉ^SnMÛjsSK 
âilll «tr* sjnsm^Bjl e* 

Une scène qui a failli tourner Au tragi 
ue a'ast déroulée, d r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

of toian et anmiét 
a V n agent a (nilU BBj 

ètmngié pat deux terribles fliaWt égkîê 
vaièBrsomria sans dèsBus*. ^ ^ ^ ~ 

VÔfti las fait* : 
L'agent de polie* Emile 

_ avait été chargé de distribuer des leuUlet 
l de> reéUMar 4 m lises sljMéotuéa A » U 
f quartlerflu Pue. 

Vers neuf heures et demie, tandis qu'il 
aceoxnplisasit ce travail, il entra à l'est** 
mlnsjt tsnu, rue du Pile, 95. par M. J.-B. 
Steyprt, afin de se r e n d r a i la cour. 

Sans prendre garde A deux individus 
qui se trouvaient dans l'estaminet, 0 con
fia ses feuilles d* radiation* au cabaretiar, 
déposa s a pèlerin* et son sabre sur mas ta
ble et gagna la cour. 

Il y était 4 peine arrivé depuis quelques 
instants que 1un des deux clients du caba
ret vint Le rakundre. C'était un repris do 
Justice, Jean Deknop, 32 ans, dont le der
nier exploit remonte A peu de temps. On 
se rappelle qu'ayant, en compagnie d'au
tres apacbaa axarcé da gravas violences 
sur des agents qui voulaient Je faire sortir 
d'un estaminet où il se trouvait après 
l'heure de la retraite, il fut fort malmené 
par un chien policier, reçut de sérieuses 
morsures et eut ses vêtements mis en lam
beau* . 

Depuis lors, Deknop qui. déjà aupara
vant, n'éprouvait aucune tendresse pour 
les agetts , avait von* h ces derniers un* 
terrible rancune. 

Dès qu'il te trouva en présence d s M. 
2mlle Toulemonde, i> se j«ta sur lui sans 
rien dire, le roua de coupa de poing et da 
pisd «t finalement, lui ayant passe un* 
ceinturs autour du cou, essaya de l'étran-
riar. 

Dans ltmpossibiliU de se défendre, l'a
gent appela au secours. Mais g cet lns-
ant, l'autre individu qui as trouvait dans) 
e cabaret arriva « t aida son camarade 
3*fca*B A iiasiissjnir l'agwnt au moyen 
l'un* ©hop* prise sur le comptoir. 

Ce nouvel agreaseur «sait un bandit phi* 
redoutable encore que le presniar. Il sa 
nomme André Dattes**. Parmi ses méfait» 
las plue récent* se trouvent un* tentattve 
de meurtre sur s a sœur, uns agression noc
turne contre ton pare et t a mars et Fin-
eendie crtmtnal ds la maison de ton frère. 

Livré sans défatue à cas doux malfai
teurs, ragant Toulemonde pouvait tout 
craindre d'eux. 

Heureusement, ses cris avaient été en
tendu* par M. J.-B. Steyart. 

Le cabarotier saisit un revolver, courut 
A la cour et, braquant son arme sur Dek
nop et Déliasse, déclara qu'il aBait faire 
feu s'il ne lâchaient pas prise. Les deux 
bandits, devant l'attitude résolu* de M. 
Steyart, s'enfuirent alors. 

Ils n'avaient pas, par bonhjnir, remarqué 
le revolver d* l'agent de police, qui, «au 
moment de l'agression, avait roulé A terre. 
S'ils ravaient vu, Ua s'en seraient certaine
ment servi*. 

Dès que ragent Toulemonde eût rendu 
compte de ce* faits A ses chefs, une bri-
trade de sûreté tut envoyée A la recherche 
<ie Deknop et d* Detfoss*. Ceux ci furent 
-«trouvés nn peu plus tard, complètement 
ivre*. 

Arrêtés aussitôt, Us ont été conduits de
vant M. DetteQ, conrmisaalro de police du 
o> arrondissement En raison de leur état 
iVi.panv)ijtlHjafii. ,ii .tii tmxMii* .*.f*> «t. 
Un leur interrogatoire. 

• an» s *»* ' * 

Le commerçant porta plainte à la police. 
Mais ayant été indemnisé par le mari d'Adé
laïde G.... U consentit A ht retirer. Au cours de 
nnterrogssjotre que lui a t*B subir le corn 
tnï»salr*.d* police, 1* femme a avoué que c'é 
tait la troisième fois qu'elle commettait pa
reil v*l au préjudice de M. Lampe. Elle a été 

i laissée snJMberté. 
Oeux qui boivent trop. — L* tetgndls* de 

police Gonce a arrêté, dimanche mitlri,, vers 
sept" heures "et demie"'rue de V Halle. Louis tré dan* l'épldermé, au coté gauche 
•BBBBSSBBSSSSBV Bns8«JBBSsB\. flMaV*JssBBnTJP ' VSBBB ssBBBl nf^lssnnsssssBV 19 BnSnssssB* ans» snBSBB AsVtBst sfassâi tlBnsn* assssssT'ssssssl 

n ^ f R ^ t ^ J r t o j ^ i e r a g e r ^ ^ et é t a ^ t S e e T ' a p ] 
lui faisait une observation. 

sTTAT-OIVIL DB ROUI AIX 

«CHOCOLAT THOMAS 5,r.du Pries 
LILLE 

^ ^ ^ ^ ^ du 1» Janvier ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Naissances —Joseph M*ee, ru* de Croix. 

cour CBAteL 6. — Henri Masure, rue du Plie, 
cour Hebpel. 9. — Paulin* DelespauL rue St-
Laurent, cour St-Françols, 17. — Jeanne Raps, 
rue de Bouvines, cour Ferrot. 7. 

Décès. — Pierre Semaine, 10 ans, quai de 
Bordeaux — Maris Léjeune, 39 ans, mena* 

f ère, rue de l'Epeule, 176. — Claire Toulet, 
ans, rue du Congo; M, 

W » ? ^ < M i 

SAVON PAWS-MÉNAGE Blancheur 
du linge 

1 

ds 

LILLE -

Rassans à t fr. i Les Prétendant* 
Qaudette, nouveauté ; Jeanne d'Arc, par 
Taboé Deboudt, 50 cent., très Joli volumet 
— A U LECTURE POPULAIRE, 28, 
Grande-Rue. 

Fédération de ht Jsunaeas BnehtaUjua «S 
Rsnnsl i — L* prochain congres trlme»> 
trial daa Cercle* d'études de la Fédération 
aura lieu le 89 Janvier, & la Maison des 
Œuvres, 84, Grande-Ane. 

Le rapport et le congrès seront prépare* 
par le Cercle Pis X, de la paroisse du Sa* 
c ré-Cœur. 

Le sujet traité aéra : n Les Ligues soda* 
las d'acheteors. » 

L' s Btrart s bulletin mensuel d* la Fédé
ration de 1* Jeunesse Catholique de nfmfri'T 
et de sas cantons. 

Sommaire d* Janvier 1998 : 
Préface pour 1908. abbé H. Dutolt — Notre 

enquête sur les Conférences de aaiavvmceut 
d* Paul, A.-B. — Faits et Gestes — Le pro
chain Congrès trimestriel. — Les Ligues socia
les d'acheteurs. P. D. — Traîne pour douze, 
variétéTPlerro rBrauts. - Brhhogrepht*. — 
Les Cercles d'Etudes de Ronbalx. 

M. Mauriee Meye, da r « lltustratton s, 
à BstlBsl*. — Nous crevons devoir rappe
ler que la causerie de M. Maurice Meye, 
sgrémeawéa d* 17» projections en couleurs, 
aura lisu le jeudi 30 janvier, mais que la 
location sera ouverte, dès cette semaine, 
18, rus des Fabricants, safle des ronfé-
rences. 

Cest d'aUeurs un spectacle tout A fait 
nouveau et sensationnel, un* leçon d'art 
d'un réel intérêt qui se recommande de lui. 
même aux îamillee nue celui auquel le 
grand public roubaisien est invité. Celui-ci 
ne manquera pas d'applaudir 1* talent d'o-
r a t e u r d u coriférencler et l'extraordinaire 
coUection de clichés en couleurs qui défi- I 
lera t u t l'éeran ds l a salle des Conféren
ces de M. rabbé Lemoine. l 

Le nombre des places est lunité A 120. 
Qu'U se hAtent ceux* qui veulent être admis 
à cette soirée artistique. 

WATTRKLOS 
Plèvre typhotae. — Neuf cas de fièvre 

typhoïde et quatre cas de fièvre muqueuse 
«Ytant produlu au Bas-Chemin, h t Goret, 
médecin Inspecteur du service des Epidé
mie* est descendu hier A Wattralst.et après 
avoir visité la quartier atteint a ordonné 
1* curage d'un puits et l'ouverture d'un 
fossé pour assurer fêcoulemént des eaux 
ménagère*. 

ALls Maire a fait placarder dss afBcne* 
contenant les instructions du comité esn-
tral dTiygiene et a donne des ordre» pour 
que le* travaux ds cureg» du foaaé ssdsnt 
oammsnrès dès lundi msxtn. 

AoeManU s* srnvsJL 
CROIX 
!Sfn**SL — A _^^^^^^ 

et Cle, Albert Dûmes. 80 ans, Oseads-Rae, a 
en 1* pouas pris entre 1* pignon et le porte-
outils d* I'engrenag* d* son tour A meule. 
Huit jours de repos. 

— Louis Hslmans, SS ans, chauffeur, ru* 
des Osiers, a tait une chute et s'est Messe s a 
coté droit Dix Jeun de " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

CROIX — Mariage. — Charles Durenne, 
Journalier, è wssquehal, et Jeanne Beau-
sire, soigneuse, t Croix. 

Décès. — J.-B. Raquette, 59 ans, ras des 
Ogiars. mslsons Montsign*. 

. WA3QUEHAL 
Inscription sur la* BsS 

Nous Invitons tests rament nos amis A vé
rifier leur Inscription sur les listes élec
torales. Bien qu'eUes ne soient closes que 
le 4 février, il est bon de faire sans tarder 
une démarche de cette importance. 

Distribution dt pains. — Vendredi pro
chain, A l'occasion de la messe qui se a i r s 
A sept heures pour Désirée Deequiens et 
Louis DeldaUe, des pains seront distribués 
aux pauvres A sept heures et demie, par le* 
soins de la Conférence de Satot-Vincent dé 
Paul. 

I n r FLERS-BRKUOO 
OsrhelMru*. — 81er. A la rèut 

de la revurrisslim 

nart e s t é l u borte-drapeau et M. R. Goc* 
maert, suppléant. 

Puis M. Désiré 'Dehrauvrère a vivement 
intéressé son auditoire par sa conferenc* 
accompagnée de projections lumineuses 
sur les «Croisades ». 

Nous adressons toutes n s s féUcitotion* 
aux mesnhres de 1* nouv*Ue 

HEM 

TENTATIVE DE MEURTRE 
AU PETIT-LAM0Y 

Rouit d* Lannoy, à Hem, ae trouve un 
estaminet ayant pour ecaeigns « Au Blanc-
Ballot ». tenu p&r les époux DMinWIggitta 
Desplanques. 

Samedi, vers 8 h. 1/4 après midi, entrait 
dans l'établissement un voisin, Auguste 
Wartsl, 55 ans, menuisier, qui vénaux em
prunter un Journal. 

Mme Decottignies nettoyait les fenêtres 
de sa cuisine : w*rt*l fit Phaser se, sur un 
ton peu poH, Que te Journal «tait déchiré. 
La débitant* riposta qu% st esta ne lui plai
sait T>A« ît était rBsre d'sehetsr un exem
plaire. 

COUPS DE BBVOLVBR 

Wartel 
revotrsr 
un coup - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ 
le menuisier par le* bras,- parvint A le re-

Êousser dans l'estoniinet et ferma la porte, 
[ai* le menuisier rentra dans la culsins 

et t ira un tscond coup à balle. 
La débitante Mantes au front chercha à 

gagner reacaUer en se protégeant la Ut* 
avec la main ; le forcené tira A nouveau 

^ T a r W P a W l e s B B B l ^ ^ _ 
parce que je ne veux plus le voir ici. 
. Pendant que l'on donnait le* premiers 
estas , las uns couraient prévenir le mari, 
tisserand ebez MM. r%r*nVB*urgu*t et Ci* 
et les gendarmes de Lannoy, d'autres al
laient cbssehar M. le dostsur Caudmont, 
ds Lannoy. 

Le^prâdcien constata qu'sma balle, qui 
ru» Tssrawvss ntsas ta asnssns, avatt pssnv 

au coté .gauche du 

prêsnst ta se-
suives par uns 

i* de fidèle*. 
Les télés nrissioaneJrea dtoagsaass ont 

fait bonne besogne. Tandis nue ÛX. Mans 
| «vangaUaast le» paroiaAkms flamand» réu

nis en grand nombre *ru uatrmsans Saint-
^ _ _ ^ „ mtéresaatt trfa vtve-
ehaùu* a i r ,la grBBdt majorHé des 

jelené et en particulier las homme* 
qui toute 1* Semaine avaient répondu A 
son appe*. Car c'était surtout k* nomme» 
qu* les miasishuaire* voulaient atteindre. 

La journée de •"•nanfb.t fut pouf Notre-
Selgneur un véritable triomphe. Le njatin 
plusieurs Tsltssro de coeamunions furent 
dtetrihaées et la spectacle offert par le* 
paroissiens, hnmmes et femmes, raspro-
chant de la 3alate-Table, fut vraùnenl fart 

contre un mur. Le projectile a été saisi 
le gendarme pour servir de pièce A convie 
Uon. 

Le médecin examina ensuite 1* plaie de 
la main gauche ; elle se trouve 4 la nais
sance du majeur. Cette blessure est plus 
sérieuse ; l'articulation est ft ara asts et 
r amputation ds es doigt slsstiiitsta peut 
être ultérieurement La bsuTdott être res
tés dans Isa chaire. Un premier sondage, 
opère de suite par M. Caudmont. ne put 
l'en extraire. Pendant toute la durée de 
cette opération, U cabaratière Et prouve 
d'une grande énergia Après avoir «lé pan
sée, la blaaaée, aux l'ordre du docteur, ae 
mit au UL 

U meurtrier est arrêté 
Les gendarmée ds Lannoy ont arrêté le 

meurtrier A son domicile ; U a prétendu 
n'avoir rien fait... Conduit à la prison de 
Lannoy, i l fut interrogé dams la soirée par 
le maréchal-dea-logi* d* gendarmerie et 
persiste dans saa dénégations, accueillant 
avsc un .sourire les accusations que l'on 
porte sur l u i 

La* dépositions da M. Dscottigni** et des 
voisins auraient établi que la tentative de 
meurtre avait été préméditée. 

Auguste .Wartsl aat originaire d'Anaosul-
lin ; Q a passe uns parti* dé son existence 
dans le n i » arrondissement de Paris ; 1J 
«tait arrivé A Hem en 1902, avatt habité 

r, Mm* veuve Delporte qui te 
nait A eeile «paru* a s cabaret à l'arrêt du 

a t T r t l f û r p î é S ^ l l f e Ç e ï m f a l ^ ' Ç 
par Mélla montra dans l'Eucharistie te don s» 
ivlc- I plus prêt* 

naît A **U* jtpogue 
ebamin di fer. 

srigdnsi, i 
aUÔh ; Il réputattoh ; U tra-

' > cèxnasS menuisier. 
A son logement 

fat détuurw t* d'un vieux rovoi-
d*us cartes ah as xeolUées 

n'avait 
veillait 

Les 
S ^ 
ver csntanant deux cartsseh— cet 
le menuisier doit s'être débarrassé de l'ar
me dent B s'est servi samedi. 

Wartel a été conduit dimanche matin, 
à dix heures, à ta prison de Lille ; on croit 
que le parquet descendra A Beau lundi, 
pour confronter te coupable avec *a vic-

L t T A T DE LA VICTIME 
Mme Deestysmses est Agée de » ans ; 

•U* est née A R*m et a trois enfants ; l'aîné 
a 8 ans, 1* plus jeune 5 ans. 

Les époux Decottignies sont très bien 
considéras «t dimanche u t grand nombre 
de personnes sont venues leur apporter 
leur* Mtttotgnsges de ayenpathi* et prendre 
des nouvelle* de la victime ds ce drame. 

La blessés a paaaé une mauvaise nuit, ae 
plaignant de très vives douleurs A la main; 
ta blessure A la tête parait moins grave. 
Dimanche matin on a constaté un peu de 
fièvre. M. le docteur Caudmont a tait des 
s ans amants pour calmer les souffrances ; 
il a* croit p a s pouvoir extraira la balle qui 
se trouve dans la main gauche avant quel-! 
que* Jours. 

On espère que grâce A la robuste cons
titution de Mkn* Deeasttignles l a guérison 
a s m aaaat prompte. 

V I S I T A I L 

OURVBVIG 
ne écsnsss, 80 étrangers — Ml hâtantes, U fem
mes et 7 entent» — sa sont Axés A Tourcoing ; 
par contra, 89 autres étrangers — 9 hommes, 
7 femmes et 4 entants — ont quitté notre 1 
villa l 

On eoassnsnssnimt sVInssndle s'est dé-
claré, dans la nuit de eaanndl A dimanche, 
vex* u s e heure trois q u a n t du matin, A l a 
f Unique de tulles et dentelles de MM. 
Cnarias Tthsn^dstv et tUs. rue de U Vigne. 
Le feu a pris naissance dans l a eaJJs d s s 
rnacntoiSB où ds* ensse ni clans avaient tra
vaillé, sous ht direction ds AL Alfred Laa> 
brecht. Ingénieur d* l a maison. Ce dsrs i s t 
qui habite le voisinage ayant anersu d*t 
flammes s u mement e d U allait as mettre 

.revint les pompiers par Maspiwni 
se Tendirent pionsptatnent maître* 

du feu qui avait aétiuit U charpente de la 
tottnre.et ocnaslosmé n e l q u * *" 

• d s s m rintértenr de la aalle machines. Le* 
sont éva. 

K ê a n t o B I f r r 
Oena* A nayar. ^ ^ ^ ^ 

d'amende qu'il ne peut payer," J 
boedt a été arrêté pour jefflger quatre jours 

— En têhange de 87 tr. 69 

• B - ^ a a ^ ! , , - - . - ^ - ^ - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ — de prison". — r\râr une amamlé d* 89 fr ', Cy-
l fit irruption dans la cuisine, ua 1 rTOe Lescroert, Sêans, tisserand, rue des « i . 
au ooiBg, Presea l^dMsntfiet tira i «oadlns, devra faire deux Jours de prison. 

ETAT-CIVIL DB TOUBBOINQ 
du 19 Janvier 

Déots. — Desmettre Amêdée, Si ans. rue de 
ITEpinette. 83L — Martnta Marcantna, SI ans, 
rns Angstaaa, M, — Lombaar Désiré, 81 t u , 
rue du Blanc Weau, SL 

_ précieux de la miséricorde divine. 
L* salut de clôture fut une très belle m » 

nifnstanon de foL L'égns* était trop petite. 
téVLasaan-paria dés triomphes de l'Eglise 
p*raéaûtée, sur se* ennemis krmsissaata. 

A U rJT^eestonjsrasqué Vais lès hommes 
portaient des fiaoÂbeanx ; ce fut vraiment 
une spleddide et bien axateoianés manliBs-
taUbn d« P o t 

HONOQ 
Ltf Recettes d'ocirw m 1907 
QUAND LE BATIMENT VA TOUT VA 
La* recettes <dt*otroi pour IB97 sont en 

de L70B fr. 0» aux caules de 
r**r>lfW"* d'une plus grands vitalité 
iflairaa, Et cela fait honneur à la com-

mua* d* Roaoq et g son admjjjjstratlon. 
Les recettes brutes qui «talent de 

».71é fr. 75 an 190» sont passées A 

ion, de 1857 fr. 1« sont passés A*i:uof fr. 85. 
O'où l'excédent de recettes de 1.709 fr. 09 
'omparaUvement avec l'année 1906. 

r/antro part U semble bien que ht râpres-
Uon d* ht fraud* a été plus sévère car Isg 
laitues et amendes se sont «levées A 422 6 1 
Eues n'étalent que de 280 fr. en 1906. 

Par rapport aux objets taxés les recettes 
s* divisent comme suit : 1» Boissons, 
M.UBB An 58 an 1967 au lieu d> 16.925 fr. 92 
en 1908 ; 2* comestibles, 5.600 f r. 98 au Heu 
de 5.523 fr. 19 ; » Cmnbustibie», 5.B» tr. «6 
an Heu de 4JSB fr. 45 : é* Matériaux, 
\ m t r . « t s u n s u de 2.279 fr. 18. 

On n e aéra pas s a n s remarquer In diffé
rence d'un tiers environ entre le produit des 
taxas tur les matériaux de construction en 
1908 et an 1907. L'augmentation constatée 
est la meilleure preuve que la commune de 
Roncq prospère et que des bâtisses nou
velles s'y édifient de pins en plu*. On sait 
en effet que « quand le bâtiment va tout 
va ». 

Les bières ont également donné un rende
ment pins considérabls et an rapport pro
bablement avec l'augmentation de la po
pulation. Lee bières de l'intérieur rappor
taient en 1908, 8.447 fr. 46, et e n 1907, 
8.881 fr. 72 ; Isa bières de l'extérieur qui 
avaient payé 6.172 fr. 72 de droits en 1906 
en ont payé 6.500 en 1907. 

Il convient d'ajouter aux ressources d'oc
troi, celles plus modestes des droite de piè
ce et, 1A encore, on constate une plus va
lue, témoignant de l'activité des marchés. 
Alors que l e s droits de place produisaient 
393 fr. 40 en 1906, ils ont produit 446 fr. 47 
en 1907. 

Cette prospérité de l'octroi est toute à' 
l'honneur de la municipalité qui gère les 
intérêts d* la commune avec tant de tact 
et de dévouement. 

Trouvaille*. — Mme veuve WvndeJs a trtm-
vé an chemin de la République un paquet 

— de laine re-

— Le Jeune Bockstael a trouvé dans la ra* 
des Chats-Ruants un Iniisssaaii da cinq ciets. 
— On peut reclamer ces dtBébents objets SU 
poste de police, 

• • 

LIN8 ELLES L. 
km AraBsra. — La société de tir à l'are 

établie A Saint-Sébastien célébrera sa ftte 
demain Soir, A ? h. 1*2, an siège de la sa* 
c leté ' 

• i i4*e a — s » M U . i « 

MOUVAUX 
E«J lêBI BtS 

Nous donnons r.1 dsasnaa copte d*uxe lettre 
ds remerciements et féflcitatlone qu'un 
groupe de <• Ptnsonneux et amateurs d'oi
seaux » adresse A MM. Eugène Motte, Le-
blanc et Bansssl, maire et adjoints de l a 
viJU d s tumbalx : 

MM. Bttgéne Motte, maire. 
Heuasst st LaWanc, adjointe, 

Roubalx. 
Lés toosasgrièa, a u nom d'un n o u p e hn-

psrtart de « Plnsonnaux st oisàteurs » de 
la ville de Mouvaux, réunis ce jour cbes 
M. Durieux, place de rBgOse, ont Thon, 
neur d s reasereier M. Esgsn* Mottey maire 
d s B o u h a i i MM. Leblanc et Bousssl, ad-

temta, de leur gracieuse et énergique in
tervention a n p r « de M. Je Préfet du Nord, 
et le* félicitent chaleureusement de l a 
réussit* dé leurs démarchée, 

Pour les amateurs, 
Pterre Banasal, Ferdinand Durieux. 

Louis Carton. 
Mouvaux, le 19 Janvier 1908. 
Félteitations aux nsédallate. — Hier 

après midi, M. Paul Mormsntin, m e des 
Duriet, A Mouvaux .aAueUemtmt soldat, 
an > d'artillerie A Cbéiont (section de* ou
vriers), a reçu à Lille une médaille d'ar
gent et une récompense de 30 frênes pour 

tes ardentes faisaient sonner les gounnet-
sss de fin nickel. 

Le matin de ce Jour-IA, Gaston Mérielle 
et Henriette Beaujouan avaient échangé 
estera sternsnta dans la chapelle du cha 
«ss» richement décorée. 

Depuis ds longs mois, Henriette avait 
rêvé d'un mariage seigneurial - A la mort 
de son père, elle trembla que ce brillant 
projet ne devint irréalisable. 

— Tai besoin des louanges du public pour 
alléger le poids d* es fatal secret. 

Pierre eut un sourire sceptique ; il se pen
cha vers la fenêtre ouverte du salon, d'où 
l'on vtrraJt MX» de Grandval appuyée tur 
U bras de son fiancé. 

— r*srerd*-iss, s * sont-ils pas heureux 1 

9S^?J!S^SL ?" *" wwWar pâr 

jrxnuussB i e veiauuue r 
— Elle, non, peut-être, mais lui ! SI. un 

Jour, 11 venait a connaître la vérité, U ne 
nous pardonnerait pas de ravoir trompé. 

— jamais nul ae le saura, mère ; nous 
aurons respecté la mémoire des morts en 

( ta isant te bonheur de ces deux entante. 
Pterre, la conscience calme.se retira dans Dsnx Jours après, la famille Beaujouan 

regagnait la vtTJe et le même Jour Ernest 
reprenait la route de l'Est. 

— P"**"** hl« nu notre » mère, chère 
Odette, dtoahvil, et priez tans relâche, j n * 

• r n * ' "' 
«né* ds w 
« « S B eanflence en L u l T î e m'effnrancal A* 

aésuss Eancée ; dans trois mois, je l'espé-
— - - ultlé Nancy, Je serai revenu 

_ pour toujours. 
ô u s Dteu voue garde, cher Ernest, 

remplacer Henriette près ds. . . « notre » 
mère, dit-elle avec ua tendra sourira. 

D appuva respectueusement ses lèvres 
sur la petite main qu'elle lui abandonnait, 
et s'éloigna la coeur serré par un* Inexpri
mable tngnltsa. 

TROISIEME PARTIE 
I 

U petit* vérole 
U s matin, quinte Jours après 1* mariage 

d'Henriette, la femme de chambra vint 
avertir Mlle de Orandval que Mm* Bsau-
Jouas était fort souffrante et la demandait. 

Il était d s bonne heure ; Odette, prêt* A 
sortir pour te rendra aJ'église, Ou ton cha
peau «t courut ébat Mme Beaujouan. 

Lee violentas douleur* ds têt* dont atiM-
ci se plaignait, sa peau brûlant* témoi
gnaient d'une perturbation sérieuse ; Odette 
envoya chercher le docteur Relland . 

Il acourut examina longuement la ma
lade, prescrivit une diète absolue, te plus 
grand calme, et promit da revenir le soir . 

La journée fut mauvais* ; accablée par 
uns nevre ardents, Mme Beaujouan n* sor
tait da aa torpeur que pour se plaindre 
d'intolérables douleurs d* têts, d'un brise
ment général compliqué d'un malaise pé
nible. 

En revenant le soir, le docteur parut mé
content ; un peu brusquement, il dit A 
Odette qui le reconduisait : 

— Comment se trouvait Mme Beaujouan 
S Jours-ci '.' , , 
— Ni mlaux. a i plus mal, doeteur ; elle 

sas 
• 

n* ae remonte pas depuis ton mnlnsuT. La 
mariage d'Henriette l'a fatigué*, impres
sionnés ; elle est beaucoup plut narrons* 
que je ne l'eusse pensé. 

— Elle a tant perdu 1... Un si digne hom
me, ce cher Beaujouan, Justement estimé, 
aimé de tous !... Il sera prudent de veuer 
cette nuit ; 11 y a de vilaines maladies t a 
ville. L'eut de Mme Beaujouan n'ast pas 
franc ; demain, j'espère être fixé aur U na
ture du mai ; si le prévois quahTss cho** 
de grave, nous aviserons. Vous nt pourrie* 
suffire seule ici, mademoiselle Odette ; en
tre fiancé ne me pardonnerait pas de vous 
laisser vous fatiguer. 

— Avant de songer A moi, il faut d'abord 
que Ja soigne s t mère, docteur. N'est-ce pas 
un devoir auqusl mon cotur souffrirait dé 
se soustraire T 

Le docteur la regarda paternellement : 
— Vous êtes une vaillante. Je vous s i 

déjA vue A l'œuvre ; Je veux fermement 
espérer que cette fols nous en saron* quit
tes bour la peur. A demain, mon entant. 

Odette dormit A peine, étendus sur un 
lit-canapé. La malade s'agitait d* plus en 

Slus, elle souffrait sans trêve, gémUsait 
ouloureusement. Odette était oppressée 

par une angoisse extrême. 
Le docteur vint de bonne heure ; U comp

ta les pulsations, vérifia la température, 
palpa le visage, le cou, les épaules de 1A 
patiente. 

Odette suivait avec anxiété cet examen 
minutieux dont Mme Beaujouan, aocablés, 
se rendait A eelu* uoennt* 

htlls da Orand-M. Raliand fit signe A 
val qu'il désirait lui parier. 

Elle quitta la chambre avec IuL 
— Les symptômes sont gravas, dit-Il A 

voix basas ; 11 «st de mon devoir de vous en 
avertir. D serait prudent de demander im-
rnédlatamsnt uns religieuse, et indispensa
ble, ja le crains, que vous «vtttex tout con
tact avsc teBntAsAs. 

n parlait lentement, regardant l a jaame 
flUe bien an face 

— Que redouUMVvous, docteur ? dit-aue 
avec calme, quoique son estar battit très 
fort 

— La variole l ails aévit durement en 
vlBe. . Ja tarais coupable ai Ja vous lais
sais exposée à contracter es mal terrible. 

— Vous B* parlât pat atrieuaemt&t, doc
teur, dit fêanfusnsBt MU* de Grandval qui 
avait pourtant légèrement pèli. Ma place 
est auprès de ma future belle-mère, la re
connaissance me tait un dvoir exprès de 
ne pas la quitter : je n'ai point peur, Dieu 
est toujours 1A. Si vous jugez nécessaire de 
m'adjoindra une religieuse, vous séries bien 
bon de vous sn occuper. 

— l é ne sais si je dois vous permettre 
semblable imprudence dit sérieusement 
je docteur. La maladie que je redoute n'est 
pas seulement très grave, trop souvent mor
telle : elle défigure pour la vie, tout au 
moins elle altère A Jamais 1* beauté... Vo
tre fiancé m'en voudrait d'y exposer votre 
radieuse Jeunesse. 

— Oh ! docteur, vous ne te connaisses 
donc pas ? £rn**t *&t un nobla cseur. Qus 

penserait-Il ds mol si j'abandonnais lâche
ment sa mère T... D'ailleurs, devrait-il me 
blâmer, ce que Je sais impossible, Je reste
rai 1A où Dteu mappeU* Je n'ai point peur. 

Le docteur Relland tendit la main A la 
courageuas ftll*. 

— Pardonnez-moi, mademoiselle ; je vous 
faisais injure 1 Reetei A votre pont* d s com
bat et qut Dteu sont protège 1 Je vais pas
ser chat tes religieuses d s rBspéranec afin 
d'indiquer immédiatement A celte « u s la 
supérieure me donnera tes mesuras anti
septique» nécessaires puer éviter la conter 
rioo autant que pusalbls ; la Providence 
fera te reste I... A propos, mon enfant, 
quand revient te jeune ménage t 

— l i t sont annoncés pour itetnaio, doc
teur. 

— Je douta sua Mme Gaston ait votre 
sang-froid. Il faudra l'avertir du danger 
à courir afln qu'elle ne puisse rien avoir 
A nous reprocher si la terrible menace de
vient une triste réalité Pierre est ici, n'est-
ce pas ? Je ne l'ai point vu cea jours-ci ; 
aurait-il déJA peur, lui aussi T 

— Il est depuis huit Jours i Vienne, en 
Autriche, pour un gros héritage très com
pliqué qui a nécessité ce voyage ; l'héritier 
est un de ses meilleurs clients. 

— Alors, vous êtes seule ici, et je ne vois 
qu'Ernest sur lequel nous puissions sérieu
sement compter si par malheur la situation 
s'aggravait. Quoi qu'il arrive, repoeet-vou*. 
sur mon entier dévouement ; pour vous 
éviter des fatigues excessives, Je veillerais 
volontiers la pauvre malade au cas où les 
irai*** luuia tenaient Aéiaux 

• « • B g B H I 

— Qus vous êtes bon. docteur, Oit-ellt 
avec une adorable simplicité 

— CBst vous qui êtes un s a g e , s teris» 
t-il respectueusement 

n sNkltantia les yeux htankiee d;atten« 

lëtte retourna auprès de Mme beau* 
iouan. Dan* ja d*m*©bscurite de la cham
bre, son visage ressortait rouge, boursou
flé, sur les areflbjrs blancs : de ses lèvres 
damlientas sortait A tout instant une plain
te douloureuse : 

— r a i soli, toujours soit, Je brûle 
Odette prit un* tasse et, soulevant dêll-

t la têt* de l a pauvre femme, on-caiamasi 
proena ds sa bouche tuméfiée la limon a 
qu'alte avait nraparée 

Les «aux allumés par la fièvre, sanguins. 
tente, ternis, s'arrêtèrent vagues et Inquiet 
sur Mlle de Grandval 

— TCulours vous. Odette ! . . VOUS êtes 
bonne 1 Ma tête est broyée par des dou
leurs horrible*... mes pennées m'échappera 
tout mon corps est brisé... j'ai peur...Quaïie 
revient Henriette 7 

XA suivra). 
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